
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Une des plus importantes raffineries au Québec

La raffinerie d’ULTRAMAR CANADA INC., à Saint-Romuald, possède
une capacité nominale de production de 25450m3/d. Les procédés de
séparation utilisés sont le dessalage du pétrole brut, la distillation
atmosphérique et la distillation sous vide. Le traitement et la valorisa-
tion des produits sont faits par isomérisation, hydrodésulfuration,
craquage, reformage, polymérisation et récupération du soufre. En
1995, la raffinerie fonctionne à 100% de la capacité nominale de
production et emploie 262 personnes.

FICHE 37

Ultramar Canada Inc.
165, chemin des Îles
Saint-Romuald (Québec)
G6W 7N1

RivièreSaguenay

FleuveSaint-L
auren

t

Tadoussac

Rivière-du-Loup

Québec

Montmagny

La Malbaie

Baie-Saint-Paul

Lévis

Saint-Jean-Port-Joli

QUÉBEC

PRODUCTION

PRINCIPALE MATIÈRE PREMIÈRE

• Pétrole brut

PRODUITS FINIS

• Propane
• Butane
• Carburants liquides (essence, mazout,

diesel, kérosène)
• Bitumes
• Soufre

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements indus-
triels du plan SLV 2000 sont répartis
en quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine
d’ ULTRAMAR CANADA INC ., située à
Saint-Romuald, fait partie du groupe 4,
qui comprend les établissements visés
par le PASL. 

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.

Saint-Romuald



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

MES et H&G

En 1988, selon des données de la com-
pagnie, l’effluent avait un débit moyen de
10310m3/d et il contenait notamment:

• 699kg/d de matières en suspension
(MES);

• 82kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 17kg/d d’azote ammoniacal;
• 1,4kg/d de phénols;
• 0,9kg/d de sulfures.

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Sanctuaire de poissons

Les effluents de la raffinerie d’ULTRAMAR

CANADA INC., à Saint-Romuald, sont
directement rejetés dans le Saint-Laurent.
Sous l’action de la marée, les effets sur le
milieu récepteur couvrent une quinzaine
de kilomètres, à la fois en amont et en
aval de Saint-Romuald. À une courte dis-
tance en amont de la raffinerie, le con-
fluent du fleuve et de l’Etchemin cons-
titue un sanctuaire de poissons (achigan à
petite bouche, meunier rouge et meunier
noir). Une zone de pêche commerciale
importante s’étend en amont, près du quai
d’ULTRAMAR CANADA INC., dans l’anse
Fréchette. La prise d’eau potable de Saint-
Romuald est située à environ 5km de la
raffinerie. Un peu en aval, à la hauteur de
Lévis-Lauzon, se trouvent une marina
(parc nautique de Lévis) et les prises
d’eau potable de Lévis-Lauzon. De plus,
la pointe de Lévis est un lieu favorable au
frai.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour ULTRAMAR CANADA INC.
sont disponibles sur demande.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Système de traitement biologique

En 1995, la raffinerie d’ULTRAMAR

CANADA INC., à Saint-Romuald, rejette
8852 m3/d d’eaux usées traitées dans le
Saint-Laurent. Les eaux résiduaires
huileuses s’écoulent par gravité vers un
séparateur gravitaire servant à ségréguer
les huiles, les graisses et les matières en
suspension. Les eaux passent ensuite dans
un séparateur à plaques ondulées (CPI) et
dans une cellule de flottation à injection
d’air qui complètent le travail de ségréga-
tion des huiles, des graisses et des
matières en suspension. De là, les eaux
sont acheminées vers un étang aéré
opérant un traitement biologique puis un
bassin de sédimentation décante les boues
biologiques produites. Les eaux traitées
sont pompées et contrôlées avant leur
rejet dans le fleuve. Les eaux peu polluées
subissent un traitement primaire dans un
séparateur gravitaire et une cellule de flot-
tation destinés à ségréguer les huiles, les
graisses et les matières en suspension;
elles sont ensuite acheminées vers l’étang
aéré pour un traitement biologique. Les
eaux usées domestiques sont rejetées dans
le réseau d’égouts de Lévis.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Accent mis sur la formation

En 1993 et en 1994, l’entreprise a offert
plus de 200heures de formation en traite-
ment des eaux usées à un groupe de douze
personnes (opérateurs, superviseurs et
techniciens). Les cours avaient pour but
de mieux faire connaître le fonction-
nement du matériel d’épuration des eaux
afin de réduire les rejets dans le milieu
naturel.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Normes respectées

L’établissement est assujetti au règlement
provincial et aux lignes directrices
fédérales relatifs aux effluents liquides
des raffineries de pétrole. La raffinerie
d’ ULTRAMAR CANADA INC., à Saint-
Romuald, observe toutes les prescriptions
applicables.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Surtout des huiles et graisses

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(voir graphique1) et de déterminer la part
de chacun des polluants (voir tableau1).

Le tableau1 présente la moyenne des don-
nées des caractérisations effectuées en
septembre1990 et en janvier1991 pour les
besoins du PASL. Les valeurs Chimiotox
sont calculées pour un débit d’effluent
moyen de 9687m3/d. Quatorze substances
ont été détectées parmi plus de
120 paramètres analysés. D’après les don-
nées, la présence des huiles et graisses est
prépondérante. Les H&G représentent 69%
de l’indice Chimiotox. Viennent ensuite le
phosphore total avec 13%, puis l’arsenic
avec 11%. 

Le graphique1 repose sur les données
recueillies en 1990 et en 1991 lors des ca-
ractérisations du PASL. Les indices
Chimiotox des années 1988, 1989, 1993 et
1994 sont basés sur les caractérisations du
PASL et sont ajustés en fonction des don-
nées mensuelles de la compagnie. L’indice
calculé à partir des données des caractérisa-
tions du PASL a été reportée tel quel pour
l’année 1992. De 1988 à 1995, l’indice
Chimiotox a diminué de 42%.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1990-1991) - Ultramar Canada Inc.*

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Huiles et graisses totales 65,347 100 6 535
Phosphore total 23,868 50 1 193
Arsenic 0,019 57 143 1 086
Mercure 0,003 166 667 500
Azote ammoniacal 92,235 0,8 74
Sélénium 0,126 200 25
Fer 6,818 3 23
Phénols totaux 0,104 200 21
Manganèse 1,850 10 19
Tétrachloroéthylène 0,088 113 10
Nitrites-nitrates 1,727 5 9
Antimoine 1,107 2 2
Zinc 0,115 9 1
Éthylbenzène 0,011 33 <1

INDICE CHIMIOTOX 9 498

* Pour un débit de 9 687 m3/d (14 substances détectées sur plus de 120 paramètres
analysés).

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 -
Ultramar Canada Inc.

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS
• Réduction de 42 % de l’indice Chimiotox
• En 1993-1994, perfectionnement du personnel affecté au traitement des eaux
• Observation des règlements applicables aux raffineries

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF) :
Clément Gosselin, (418) 387-4143.

Responsable de l’environnement chez 
ULTRAMAR CANADA INC. : 
Pierre Pelletier, (418) 835-8110.

D’après l’inventaire de décembre 1995.
Information révisée par Gilles Legault, SLV 2000.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Présence de mercure

Un des objectifs à long terme de
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
des effluents des 106 établissements prio-
ritaires situés le long du fleuve et ses tri-
butaires. Les substances visées sont celles
que la Commission mixte internationale
(août 1993) a désignées, soit les BPC, le
DDT, la dieldrine, le toxaphène, les dio-
xines et les furannes, le Mirex, le mercure,
le plomb alkyl, le benzo(a)pyrène et
l’hexachlorobenzène.

Selon les données du PASL, en 1990 et
en 1991, l’effluent avait une charge de
mercure d’environ 0,003 kg/d. Pour la
période visée par le plan d’action 1993-
1998, l’industrie devrait atteindre au
moins les objectifs environnementaux de
rejet, ce qui assurerait la protection de
l’ensemble des usages du milieu récepteur.
Dans le cas de la compagnie ULTRAMAR

CANADA INC., les objectifs environnemen-
taux de rejet calculé pour le mercure sont
de 6x10-6 mg/l, soit 2,84x10-3 kg/d.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Faible toxicité

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés qui mesu-
rent les effets toxiques à l’effluent. Les
résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine d’ULTRAMAR CANADA

INC., à Saint-Romuald, deux séries d’es-
sais biologiques ont été effectuées. Le
BEEP déterminé en 1991 à partir des
valeurs moyennes des deux séries de don-
nées était de 3,4. Par comparaison avec les
résultats des 50 entreprises visées par le
PASL, cette valeur se situait parmi les
plus faibles.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS,
RÉDUCTION

Diminution des H&G et des MES

En 1995, selon les données de la compa-
gnie, l’effluent a un débit moyen de
8852 m3/d et il contient notamment :

• 161 kg/d de matières en suspension
(MES);

• 26,9 kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 24,4 kg/d d’azote ammoniacal;
• 0,16 kg/d de phénols;
• 0,92 kg/d de sulfures.

De 1988 à 1995, le débit de l’effluent
rejeté a diminué de 14 %, tandis que les
charges d’huiles et graisses et de matières
en suspension ont diminué respectivement
de 67 % et de 77 %. 
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